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P remier opus d’une quadri-
logie, L’arrière-pays a l’am-
bit ion de s’attaquer aux

« rapports enfant/adulte, com-
ment on a construit les rôles so-
ciaux », décrit Nicolas Chapou-
lier, metteur en scène de Trois
Points de suspension & 3615
Dakota. « Comment survivre
dans cette jungle de l’enfance, ce
pays qu’on a connu jadis, mais
dont on ne connaît plus le lan-

gage ? » Les comédiens ont enre-
gistré leurs enfants en train de
jouer, « et on joue leurs voix en
post-synchronisation sur les co-
médiens ».
Alors évidemment, c’est très

drôle. « L’enfance, on la fantas-
me avec nos yeux d’adultes, mais
si des adultes adoptent leurs
mots, leurs attitudes, ils sont
pervers ou bipolaires ou ultra-li-
béralistes… » Ce que vit un en-
fant est « chargé d’une intensité
de vie qui est incommensura-
ble », considère l’auteur. Les en-

fants sont ce qu’on dit qu’i ls
sont, mignons, coquins, sponta-
nés. « Mais ils sont aussi d’une
grande cruauté. Certes, leurs
jeux sont drôles mais plein de
doutes et d’angoisses. »
La mise en abyme joue sur

l’enfant que l’on a été, l’enfant
que l’on a, le parent que l’on
est… Ça raconte quelque chose,
dans la fiction. Le spectacle a la
vocation de mettre l’enfant face
à sa propre condition. Depuis la
petite enfance, « les spectateurs
avancent comme dans un rêve,

avec des thèmes qui s’enchevê-
trent ». Ainsi, les comédiens vi-
vent en grand nos jeux d’enfant,
avec le même faciès qu’eux .
« Nous avons tous été cet en-
fant-là, on a tous fait ça, on tous
dit ça. Nous abordons les enjeux
de la construction, l’agisme. »
Cette étude sociologique des

« strates de l’enfance » porte
donc sur la constitution du rôle
qu’on a, « chaque enfant a un
adulte intérieur au même titre
que chaque adulte a un enfant
intérieur ». La compagnie tra-
vaille sur comment nos rôles

sont déterminés par l’âge biolo-
gique, l’âge de maturité, l’âge
cellulaire - car on ne vieillit pas
tous à la même vitesse - l’âge
chronologique… l’âge ressenti.
« On peut avoir 20 ans un soir
où on veut faire la fête, 80 ans
un après-midi où on veut lire
dans le jardin, 8 ans quand on
veut construire une cabane dans
les bois. C’est chouette d’aller
jouer à l’âge qu’on veut ! » n

èè Pastille 18. À 18 h 30, à l’enclos Bideau.
Entrée payante (sélection officielle).

Décryptage
Ils décrivent L’arrière-pays (sé-
lection officielle) comme une
« odyssée transgénération-
nelle ». Ou comme une «grande
récréation qui ne s’arrête ja-
mais ». Evidemment, ça fait rire
les enfants. Même ceux qui sont
devenus adultes. Nicolas Cha-
poulier, metteur en scène, in-
terroge le paradigme de l’en-
fance et des rôles construits.

INTENTION. «On a trouvé ça chouette d’aller s’acoquiner avec les enfants ! » PHOTO JÉRÉMIE FULLERINGER

Rendez-vous en terre inconnue : l’enfance

L’aventure
aux sommets
de la rue
Dilués dans la foule, les acro-
bates surgissent de partout.
Où po se r son rega rd ?
Sur cette gouttière, ce toit,
cette fenêtre, ce bâtiment
à l’architecture contemporai-
ne ou cette ancienne caser-
ne ?
Collectif franco-suisse,

La Horde dans les pavés in-
vite Aurillac à voir la ville
autrement. Certes, c ’est
une tarte à la crème dégou-
linante des arts de la rue,
mais ces artistes s’appro-
prient – véritablement –
l’espace urbain.
Leur balade en public est

si réussie qu’on ne sait plus
où donner de la tête. Pour
nous guider, par chance,
il y a ce musicien perché
sur son horodateur, assisté
d ’ u n c o l l è g u e à l u i .
Ils chantent. Ils abusent de
l’autotune, même. Suivez
leurs coups d’œil et vous
verrez ! À gauche, à droite,
entre les arbres, vous sur-
prendrez une acrobate tom-
ber en toute légèreté du
centre Antonin-Lac.

Une performance en en-
traîne une autre. Vêtus
de couleurs vives, les artis-
tes repeignent les murs.
Du béton ciré pour toile
vierge et surgit, en deux-
deux, une Frida Kahlo ca-
pillotractée. Précisément
tirée par les cheveux.

Le tourbillon de la vie
Le collectif donne à voir

l ’entraide. I l t resse les
louanges de la solidarité.
Tendre une main, prêter
une jambe, offrir une épau-
le sur laquelle se reposer :
les corps s’ imbriquent,
se soutiennent et gravissent
un à un les étages comme
on surmonterait, ensemble,
quelconque difficulté.
Avec deux spec tac les

en un, Impact d’une course
e t S t ad ium , L a Ho rde
dans les pavés conclut
ce show, spectaculaire, en
propulsant Aurillac dans
un t ou r b i l l o n bou r r é
d’énergie. n

Romain Blanc

èè Pastille 88. Dern ier jour,
17 heures. Parvis de la médiathèque.

IN. Une couche de béton ciré pour toile vierge et surgit une Frida Kahlo capillotractée. PHOTO WILLIAM DURAN
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